
CES CHIFFRES SONT ISSUS D’UN SONDAGE RÉALISÉ PAR L’INSTITUT DEDICATED EN SEPTEMBRE-OCTOBRE 2019 PAR INTERNET, SUR UN ÉCHANTILLON STRICTEMENT 
REPRÉSENTATIF DE 2300 BELGES FRANCOPHONES ET NÉERLANDOPHONES ÂGÉ·E·S DE 15 À 85 ANS.

DES FEMMES

 
ONT SUBI 
DES RELATIONS 
SEXUELLES 

FORCÉES PAR LEUR 
PARTENAIRE

ESTIMENT QUE LA 

RESPONSABILITÉ DE LA VICTIME 
PEUT-ÊTRE ENGAGÉE SI ELLE 
EST VÊTUE DE FAÇON SEXY 

OU PROVOCANTE 

DES JEUNES PENSENT QUE 
LES FEMMES AIMENT ÊTRE FORCÉES, 

QUE LA VIOLENCE EST
SEXUELLEMENT  EXCITANTE 
POUR ELLES

DES JEUNES 
PENSENT QUE 
SI ON NE DIT PAS 
EXPLICITEMENT 

NON 
ÇA N’EST PAS UN VIOL

DES  
JEUNES

DES CAS DE VIOL SONT 

CLASSÉS SANS SUITE 
EN BELGIQUE 
(CHIFFRES OFFICIELS)

ESTIMENT QUE CECI 
RISQUE DE CONTRIBUER À

L’IMPUNITÉ DES VIOLEURS

DES FEMMES ONT ÉTÉ

VICTIMES DE VIOL 

PENSENT QUE 
NE PAS ÊTRE SÛR·E 
DE CE QUE L’ON VEUT, 

CELA VEUT DIRE 
ÊTRE D’ACCORD


